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Àl’image de la démarche LACTOPLAN
mise en place par la coopérative

TERRE COMTOISE avec les adhérents
producteurs de lait, le 25 Janvier dernier,
s’est tenue une première réunion avec un
groupe d’agriculteurs céréaliers pour tra-
vailler sur les prix de revient, les prix de
seuil, le niveau d’investissements et l’en-
semble des indicateurs de gestion qui
participent à la performance économique
de ces exploitations.
C’est un projet mené conjointement par
CERFRANCE Alliance Comtoise et
TERRE COMTOISE, il vise à engager le
plus grand nombre d’agriculteurs dans
une démarche de progrès, d’échange et
demesures qui permettent à chacun d’op-

timiser ses coûts et son revenu.
La volatilité des cours et l’instabilité de
la conjoncture nous obligent tous
aujourd’hui à rechercher des repères fia-
bles et des leviers réalistes pour gérer
nos exploitations. Mais pour piloter, cor-
riger et faire évoluer, il faut d’abord bien
mesurer, ensemble, il nous faut structu-
rer et comprendre ces éléments et éva-
luer les écarts que nous observons.
Cette initiative ne se limite pas à la ges-
tion, elle prend en compte les innovations
agronomiques qui nous sont proposées.
Des solutions existent, travail du sol, opti-
misation des intrants, nouvelles tech-
nologies, autant de thèmes que ces
groupes seront amenés à approfondir au

travers de formations ou d’interventions
d’experts.
Le cercle n’est pas fermé, tous les adhé-
rents désireux de nous rejoindre dans
cette démarche sont les bienvenus, n’hé-
sitez pas à en faire part à vos conseillers.
Une grande ouverture et une réelle volonté
d’agir sur notre métier nous animent. �

Daniel ULMANN
Président de la Commission

Productions Végétales
de la Coopérative

EDITO

Coûts de production des productions végétales
et innovations agronomiques : les premiers
groupes de travail se mettent en place

ACTIVITE MACHINISME

Jordy MOUGIN travaille déjà depuis
trois ans pour Terre Comtoise. Le
jeune homme de 22 ans qui se des-

tinait à reprendre une exploitation agricole
après avoir fait partie du service de rem-
placement, a bifurqué en 2012 dans son
parcours professionnel pour endosser la
fonction de technico-commercial au sein
de la coopérative. “Je commercialise tout
le matériel agricole et le matériel d’éle-
vage sur les cantons de Saint-Hippolyte,
Maîche, Morteau, Le Russey et de Mont-
benoît en partie” annonce avec enthou-

siasme Jordy MOUGIN.
Au premier abord, ses clients pourraient
lui reprocher un manque d’expérience lié
à son âge. Mais cet a priori tombe vite,
une fois la discussion engagée. Il maîtrise
son sujet, fort de son passé professionnel.
“Je suis crédible parce que j’ai tenu une
centaine de fermes lorsque j’étais au ser-
vice de remplacement. Je connais le monde
agricole et ses problématiques” remarque
Jordy MOUGIN.
Originaire de Damprichard, il est dans son
élément lorsqu’il sillonne le Haut-Doubs
pour rencontrer les agriculteurs. “Après
avoir analyser leurs besoins et compris leurs
attentes, je leur propose le matériel, je
les conseille, une étape très importante
pour moi, et je m’occupe aussi de la mise
en route du matériel au moment de sa livrai-
son. Sur le Haut-Doubs, je vends princi-
palement du matériel de fenaison. C’est
notre cœur de métier” explique Jordy MOU-
GIN. �

Jordy MOUGIN collabore sur les deux
bases du Haut-Doubs qui assurent le
S.A.V. : avec Alain Sire à Montlebon et
Martial Lambert à Maîche.

DIRECTION ADMINISTRATIVE ET FINANCIERE

Depuis quelques mois, Angélique
LAVILLE-FAURE trouve ses marques
au siège de Terre Comtoise à Vaux-

les-Prés. Elle a rejoint le service compta-
bilité de la société après que le groupe a
intégré la SAS A. LAVILLE, une entre-
prise familiale spécialisée dans le machi-
nisme agricole pour laquelle elle travaillait
à L’Isle-sur-le-Doubs. “J’étais comptable
de cette société fondée par mon grand-
père. Elle a été reprise par Terre Comtoise
en février 2014. Après une période de tran-
sition, j’ai rejoint définitivement le siège de
Vaux-les-Prés en juillet 2015” détaille Angé-
lique LAVILLE-FAURE.
Elle complète l’équipe du service des frais

généraux, partageant son bureau avec
Amandine MARCAND. Petit à petit, elle
s’imprègne de la culture de la coopéra-
tive agricole et prend de nouvelles habi-
tudes de travail. “Par rapport à ce que je
faisais avant, ça change du tout au tout,
tant dans la manière de travailler que dans
l’utilisation de l’outil informatique. Je fais
de la comptabilité pure.Mais tout se passe
bien. Je suis bien intégrée. Il faut dire aussi
que j’ai la chance d’être entourée de col-
lègues prévenants” reconnaît Angélique
LAVILLE-FAURE. L’appréhension de chan-
gement d’entreprise est derrière elle. C’est
avec sérénité qu’elle assume désormais
ses nouvelles responsabilités. �

Elle trouve ses marques
à la comptabilité

Il connaît le matériel agricole
sur le bout des doigts
Conseiller Technico-commercial, Jordy MOUGIN,
22 ans, sillonne le Haut-Doubs pour développer
les ventes de matériels agricoles.

Après le rachat par Terre Comtoise de lʼentreprise familiale
pour laquelle elle travaillait, Angélique LAVILLE-FAURE
a intégré les services administratifs et comptables
de la coopérative agricole à Vaux-les-Prés.

Angélique
LAVILLE-
FAURE
a rejoint le
siège de Terre
Comtoise en
2015.

Pour plus d’infos, contact :
o.javel@terrecomtoise.com



ACTIVITÉ PRODUCTIONS VÉGÉTALES

Les travaux d’évaluation des innovations se sont pour-
suivis sur toutes les productions l’an dernier. Pour
le printemps 2016, la coopérative Terre Com-

toise propose à ses adhérents de nouveaux produits en
mesure de réduire la consommation d’intrants et leur impact
environnemental. Les produits de biocontrôle autorisés en
grandes cultures restent rares, les trichogrammes, très sou-
vent cités pour la lutte contre la pyrale du maïs, sont un
modèle pour beaucoup mais c’est un exemple isolé.
Après des années d’expérimentations et de tests de solu-
tions alternatives, les travaux les plus récents semblent
prometteurs en particulier dans le domaine des stimula-
teurs de défense des plantes et de l’écologie chimique qui
utilisent les relations entre le ravageur et la plante hôte.
Rappelons d’abord ce que l’on appelle le biocontrôle : il
regroupe un ensemble de méthodes de protection des cul-
tures basées sur le recours à des organismes vivants ou
des substances naturelles. On distingue souvent quatre
catégories d'approches basées sur :
� des macro-organismes (insectes, nématodes, ...),
� des micro-organismes (bactéries ou champignons),
� des médiateurs chimiques (phéromones),
� des substances naturelles d’origine minérale, végétale
ou animale.
La coopérative Terre Comtoise s’est investie très tôt dans
le développement de ces produits, promoteur de l’utili-
sation des Trichogrammes en Franche-Comté, ses gammes
se sont étoffées avec un anti limace le SLUXX® HP, et plus
récemment avec le développement de deux innovations,
le VACCIPLANT®, produit d’origine végétale pour lutter
contre la septoriose du blé (près de 1000 ha de blé seront
protégés cette année avec cette solution), et l’ACAPELA
SOFT CONTROL® pour lutter contre le sclérotinia utilisant

une bactérie bacillus pumilus (près de 75% des surfaces
de colza sont concernées).
Les travaux de recherche s’orientent aussi sur le fonc-
tionnement des sols et l’activité des micro-organismes qui
le peuplent. Une innovation homologuée en agriculture bio-
logique le BIOREVEIL® permet de stimuler l’activité micro-
bienne des sols, d’avoir un sol qui “travaille” correctement

et permet ainsi à la plante de trouver dans le sol tous les
éléments essentiels à son fonctionnements et mieux utili-
ser les éléments fertilisants apportés.
Les conseillers en productions végétales de la coopé-
rative sont présents auprès des adhérents pour les accom-
pagner dans ces choix. C’est avant tout une démarche
agronomique et économique qui met en avant des nou-
velles solutions parfois porteuses de vrais changements
dans les pratiques culturales. Dans un univers règle-
mentaire toujours plus lourd à supporter, elles donnent
un signal positif au monde agricole et à ceux qui l’ob-
servent. �

Le biocontrôle
prend ses marques

LA COOPÉRATIVE TERRE COMTOISE PROPOSE UNE GAMME COMPLÈTE DE PRODUITS BIO :

POUR LA FUMURE
� Toute une gamme d’amendements et
engrais organiques : ORGA 9.4.1 /ORGA 7.4.2,
� Engrais potassique et magnésien :
KIESERITE/ patentkali/sulfate de potasse

POUR LA STIMULATION DES SOLS
� BIOREVEIL GR 20
� Toute la gamme des bio-stimulants foliaires
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POUR LA PROTECTION ET LA NUTRITION DES CULTURES
> En vigne :
� SOUFRE BIOFA
� SILICUIVRE
� SILIZINC
� MICROTHIOL SP DISPERSS
� MICROTHIOL SP LIQUIDE
� BOUILLIE BORDELAISE RSR DISPERSS
� FERTIGOFOL BIO

> En grande culture :
� SLUXX HP
� TRICHOTOP MAX
� VACCIPLANT

Trichogrammes
en cours de
parasitage
d’œufs pyrale
sur culture 
de maïs


